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L'äme et les sensations selon Charles Bonnet
(1720-1793)

par Patrick Baud

Resume

Bonnet a apporte ä l'histoire naturelle d'importantes contributions, comme

experimentateur et comme theoricien. Des troubles de la vue le contraignent ä

renoncer, jeune encore, ä l'observation; il s'Oriente alors vers la psychologie et la
philosophic, organisant sa reflexion autour de deux themes majeurs : l'origine de

nos idees et I'organisation de nos facultes.

Le nom de Charles Bonnet, ne ä Geneve en 1720, est associe dans l'histoire de

la biologie ä la decouverte de la Parthenogenese du puceron. Cette impor-
tante observation lui valut immediatement l'estime du monde savant: äge
de vingt ans ä peine, il devint en 1740 correspondant de l'Academie des

Sciences, grace ä l'appui de Reaumur.
Les contributions de Bonnet ä l'histoire naturelle sont nombreuses et

diverses. II s'est illustre aussi bien par ses recherches experimentales sur les

insectes, la regeneration animale (chez les vers, les polypes, la salamandre,
etc.), l'anatomie et la physiologie vegetale (travaux sur les fonctions des

feuilles, la circulation de la seve, le tropisme des racines, etc.), que par sa

reflexion theorique. Dans ses ouvrages les plus celebres (Considerations sur
les corps organises, 1762; Contemplation de la Nature, 1765), il aborde les

questions de l'origine et de la generation des etres vivants et se revele un
brillant defenseur des theories preformationnistes.

Ce sont les circonstances plus que des inclinations precoces qui vont
orienter Bonnet, naturaliste heureux, vers la psychologie et la philosophic. II
est encore assez jeune lorsque des troubles de la vue le contraignent ä

renoncer aux longues heures d'observation. Menageant ses yeux, il se livre
alors ä la meditation et se consacre ä des ouvrages de philosophic et de

psychologie, «flatte de se produire au monde comme metaphysicien»1. Pour
se diriger dans ces matieres nouvelles, il sollicite les methodes d'observation
et d'analyse qui ont fait leurs preuves dans l'etude de la nature: «J'ai
entrepris d'etudier l'homme comme j'ai etudie les insectes et les plantes»2.
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La contribution de Bonnet ä la psychologie merite d'etre soulignee, pour la
vigueur, l'originalite et parfois meme l'intrepidite de ses vues («... je ne me
suis pas effraye des consequences» declare-t-il dans la preface ä VEssai de

Psychologie).
Son projet est explicitement formule dans la preface ä VEssai analytique

sur les facultes de l'äme: c'est ä l'etude de notre etre que Bonnet entend se

consacrer, et particulierement ä l'examen de «la mecanique de nos idees», en
les considerant «dans l'instrument qui sert ä leur formation, ä leur rappel et
ä leur enchainement». Aussi accorde-t-il toute son attention ä l'organe des

sensations — au cerveau, aux nerfs — et surtout ä la fibre, element materiel
ultime sur lequel il fonde son argumentation et ses demonstrations. «Je bätis
toujours sur le physique de notre etre, je ne vais ä l'äme que par le corps»,
repetera-t-il beaucoup plus tard (MA, p. 174). La reside le caractere novateur
de sa psychologie, mais aussi, notons-le d'emblee, la source de l'accusation —

injustifiee — de materialisme dont il eut parfois ä se defendre. Par ce choix
methodologique, herite de sa formation de naturaliste, par l'utilisation
conjointe de l'analyse et de l'introspection, il depouille de ses attributs
metaphysiques la psychologie de son temps et annonce la psychologie
scientifique, et ä certains egards la psychophysiologic. «Je souhaiterais que
ce petit ouvrage füt une psychologie experimentale et geometrique», ecrit-il
de VEssai analytique (EA, 56).

Les principes fondamentaux de la psychologie de Bonnet sont exposes en
detail dans VEssai de Psychologie (EP, 1755)3 et dans VEssai analytique sur
les facultes de l'äme (EA, 1760)4. II en presentera encore une «legere esquisse»
dans la preface ä la Contemplation de la Nature, reprise sous la forme d'une
«Analyse abregee de l'Essai analytique» dans La Palingenesie philosophique
(PP, 1770)B, qui resume et approfondit les grands themes de son oeuvre.

Bonnet adhere au dualisme cartesien: l'homme est un etre mixte, compose

de deux substances, l'äme et le corps. Principe de nos facultes, l'äme est

une, simple et immaterielle. Si l'union de l'äme et du corps est pour lui un fait
certain, Bonnet ne se prononce ni sur le lieu ni sur la nature de cette union.
Ses conceptions ä cet egard trahissent d'ailleurs une indecision significative,
nous semble-t-il, de l'evolution des idees ä son epoque, et du «conflit» en lui
de l'heritage cartesien et de l'influence sensualiste. Car Bonnet fait sienne la

conception de Locke selon laquelle toutes nos idees nous viennent des sens.
Cette vue s'impose alors si nettement que Bonnet peut meme ecrire:
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«Tous les philosophes conviennent aujourd'hui que nos idees tirent leur origine des sens»

(EA, preface).

Ou encore:

«Je suis parti d'un fait tres connu, tres certain, et que personne ne s'avisera jamais de

contester: c'est qu'un aveugle-ne n'acquerra jamais nos idees de lumiere et de couleur» (PP,
p.3).

L'Essai de psychologie et VEssai analytique sont consacres aux memes themes
— l'origine de nos idees, l'organisation de nos facultes — mais d'un ouvrage ä

l'autre Bonnet renouvelle les principes d'exposition et de demonstration.
Dans le premier, il suit le developpement psychologique et «cognitif» d'un
individu, de la vie fcetale ä l'äge adulte, et montre comment les sensations
donnent naissance aux idees et ä la vie intellectuelle. II s'agit, en quelque
sorte, d'une Ontogenese des facultes, d'une psychogenese. Dans VEssai

analytique, il imagine une statue qui possederait tous les organes et tous les

attributs physiques d'un adulte sain: vierge de toute sensation, eile s'ani-

mera progressivement au gre des fictions du philosophe. Bonnet en a dejä
commence la redaction lorsque parait en 1754 le Traite des Sensations de

Condillac. Devant la convergence de leurs demarches, il envisage tout
d'abord de renoncer ä son projet, puis se laisse convaincre par un ami qui
l'incite ä poursuivre.

«Vous ferez, lui dit-il, un ouvragc tres different de celui de M. de Condillac, et vous y
approfondirez beaucoup plus la mecanique de notre etre»6.

Au philosophe fran<;ais, Bonnet empruntera I'idee d'animer d'abord sa

statue par l'odorat, «le sens le moins compose», et non par la vue, comme il
l'avait imagine.

L'Essai de Psychologie nous conduit par degre des premieres sensations

aux facultes intellectuelles et morales specifiquement humaines.
Immediatement apres la conception, l'ame est encore passive, «mue plus

qu'elle ne meut». Chez le foetus elle ne connait pas I'empire qu'elle a sur le

corps. Ce n'est qu'ä la naissance que sa force motrice commence ä se

deployer, qu'elle apprend peu ä peu ä regner sur le corps. «La scene aupara-
vant vide se remplit.» Expression du pouvoir de l'äme, la volonte ne s'exerce

qu'apres avoir Ste nourrie par la sensation. Elle est d'autant plus efficace que
les sensations sont plus vives et les perceptions plus distinctes. Au gre des

circonstances qui les font naitre, les idees se lient progressivement entre
elles; elles dependent des mouvements qui se font dans certaines parties du
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cerveau. L'äme peut les rappeler comme eile peut rappeler l'image d'un
objet: en excitant les memes fibres. Ainsi s'expliquent la memoire, la

representation, l'imagination. L'enchainement des idees conduit ä l'univer-
salisation, ä la generalisation, et de proche en proche aux notions les plus
abstraites: etendue, mouvement, temps, unite, loi, causalite. Avec l'appari-
tion du langage, «qui perfectionne toutes les facultes...», qui accroit indefini-
ment la richesse des associations, qui «[multiplie les idees en multipliant] les

mouvements de l'organe de la pensee», l'äme va desormais s'affranchir des

objets et de leurs images pour ne combiner que les signes qui les representent.
L'etre sentant devient un etre pensant: il accede ä la raison.

Apres cette premiere partie, qui traite «de la diversite des idees et de leur
rappel dans l'hypothese d'un mecanisme organique soumis ä la force motrice
de l'äme» (MA, p. 171), l'jEssai de Psychologie se poursuit par des considerations

sur l'habitude et sur l'education. Quant ä VEssai analytique, il appro-
fondit et parfois corrige ces premiers developpements, et propose aussi une
theorie de l'association des idees dont Bonnet tire de nombreuses consequences

pour la morale.

Tous les themes abordes dans VEssai de Psychologie et dans VEssai analytique
s'articulent autour de la theorie des fibres, qui retiendra maintenant notre
attention. Bonnet y pose une question dont l'anatomie et la physiologie ne

cesseront de debattre, celle de la specificite des elements nerveux qui assu-

rent les fonctions sensorielles et cognitives.

«Si toutes nos idees, meme les plus spirituelles, dependent originairement des mouvements

qui se font dans le cerveau, il y a lieu de se demander si chaque idee a sa fibre particuliere
destinee ä la produire, ou si la meme fibre mue differemment produit differentes idees?»

(EP, p. 51).

La question concerne aussi bien les idees abstraites que les idees sensibles.

L'idee de rose et l'idee d'ceillet, pour prendre l'exemple qui ouvre VEssai

analytique, sont-elles tributaires des memes fibres
Les nerfs ont tous leur origine dans le cerveau et sont en apparence

identiques. Comment peuvent-ils alors transmettre ä l'äme toute la gamme
des impressions que provoque en nous l'infinie diversite des objets Certes un
examen attentif revele entre les nerfs des differences qui permettent de les

classer en plusieurs genres, comme peuvent l'etre les sensations et les perceptions.

Cela suffit-il ä rendre compte de la variete des sensations et des
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perceptions? L'hypothese de la specificite des nerfs (ou des fibres) est-elle
d'ailleurs necessaire?

Bonnet cherchera la reponse dans l'examen de la mecanique des idees
sensibles.

Le toucher, le goüt et 1'odorat ne nous offrent rien qui exige que chaque
sensation ait sa fibre particuliere. Aussi n'est-il pas necessaire de preter aux
fibres de ces differents appareils sensoriels une grande diversite morphologi-
que: l'organisation fonctionnelle suffit ä expliquer la variete des sensations.
Voici comment Bonnet se represente l'effet des sels sur les fibres du goüt:

«Les uns les picotent: les uns les rongent: les autres les brülent: cTautres les crepent:
cTautres les contractent: cTautres les distendent: cTautres les secoucnt...» (EP, p. 59).

Dans le cas des organes de l'oui'e et de la vue, Bonnet admet une certaine
specificite. Le fonctionnement des fibres de l'oui'e est congu par analogie avec
les cordes d'un instrument, qui produisent un ton en fonction de leur
longueur et de leur tension. Chaque fibre de l'oüie ne transmet qu'un seul des

sept tons fondamentaux, de meme chaque fibre de la retine une seule des sept
couleurs du spectre.

Dans VEssai analytique, Bonnet, modifiant quelque peu sa conception de

la «diversite specifique» des fibres, sera conduit ä admettre

«... qu'il est dans chaque sens des fibres appropriees aux diverses especes de sensations que
le sens peut exciter dans l'äme» (EA, 85).

Que la fibre soit ou non specifique, la qualite et l'intensite de la sensation

dependent toujours du mouvement que lui communique l'objet ou les

corpuscules qui en emanent.

«A un certain degre d'intensite dans le mouvement des fibres repond un certain degre de

vivacite dans la sensation» (EP, p. 59).

On remarquera combien cette formulation est proche de la loi que Fechner
etablira environ un siecle plus tard, en jetant les fondements de la psycho-
physique, mais on observera aussi tout ce qui separe les idees de Bonnet des

conceptions qu'imposera le XIXe siecle. S'il parait annoncer a certains
egards la theorie de 1'energie specifique des nerfs7, Bonnet ne congoit

pourtant aucune solution de continuite entre l'objet qui impose son mouvement

et les fibres qui le captent. L'objet se retrouve dans la fibre tel qu'en lui-
meme, sans distorsion ni deformation.

Une autre difference majeure separe les conceptions psycho-physiologi-
ques de Bonnet, qui appartiennent ä une periode que l'on peut qualifier de
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«pre-corticale», des conceptions modernes, erigees sur l'apport anatomo-
physiologique du XIXe siecle. Alors que chez Bonnet la fibre assume seule la

specificite anatomo-fonctionnelle, eile se trouve reduite, dans la physiologie
moderne, au role de simple «conducteur» (nerfs et faisceaux de substance

blanche). Seules la singularisent ses connexions et sa topologie, les agents de

sa specificite etant repousses aux extremites: peripheric (dans le recepteur)
d'une part et centre (cortex) d'autre part. L'anatomie, ä l'epoque de Bonnet,
n'avait pas encore conquis le cortex, et si l'on veut voir en lui un «prelocalisa-
tionniste», il faut dissiper l'equivoque: il «localise» en specifiant ä l'extreme
les operations sensorielles et intellectuelles dont notre äme est capable, mais

au sein d'un Systeme dont les elements entretiennent des relations de

juxtaposition, non de hierarchie.
Bonnet emprunte sa conception anatomique de la fibre ä Haller8: c'est

un element creux, constitutif du nerf comme du cerveau, dans lequel circu-
lent les esprits animaux. Nous ignorons, convient Bonnet, la nature de ces

esprits, qu'il compare ä «un fluide dont la subtilite et la mobilite approchent
Celles de la lumiere», ou encore ä un «fluide electrique» (EA, 31). Nous
n'admettons leur existence que par la voie du raisonnement, car ils sont
«hors de la portee de nos sens et de nos instruments».

Ce qui appartient en propre ä Bonnet, ce n'est done pas une conception
«anatomo-physiologique» de la fibre, mais l'idee d'en faire le principe expli-
catif non seulement de la sensation, mais encore de la vie intellectuelle et
mentale dans son ensemble.

Les fibres qui repondent ä un objet donne peuvent etre activees en son
absence; ainsi evoquons-nous ce meme objet par l'imagination, par la
memoire. L'habitude peut modifier la fibre, et les prejuges ne sont si tenaces

que parce qu'ils sont soumis au fonctionnement des fibres! Aussi bien une
fibre qui a ete mue une premiere fois n'est-elle plus dans le meme etat qu'une
fibre vierge. Les fibres subissent des modifications plus ou moins durables,

que Bonnet se refuse ä caracteriser, car il ne trouve aucun fait de nature ä

l'eclairer sur ce point. Toutefois, etant de tres petits organes «... un compose
de molecules ou de parties elementaires dont la forme ou l'arrangement
determinent l'espece ou le jeu...» (EA, 61), leurs parties Constituantes

peuvent entrer dans de nouveaux rapports, qui sont les bases physiques de la
memoire.

«En vertu de l'union des deux substances, il ne saurait rien se passer dans Fame, qui n'ait
dans le corps quelque chose qui lui corresponde. C'est cette chose que j'ai toujours
cherchee...»,
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ecrit Bonnet dans VAnalyse abregee (PP, p. 13). En admettant un parallelis-
me strict entre les evenements psychiques et les evenements physiques, et en

abordant ces derniers selon le paradigme alors dominant de la mecanique,
Bonnet contribue ä ouvrir, ä la suite de Descartes et avec de nombreux
autres savants, un vaste champ d'investigation qui donnera naissance ä la

psycho-physiologie. Cependant le jeu des elements nerveux, la mecanique
des fibres ne sont pas directement accessibles ä l'analyse; il ne peuvent
qu'etre extrapoles de l'etude des sensations, de la memoire, de l'imagination,
de la pensee, de la volonte, bref du fonctionnement de la vie sensorielle,
affective et psychique. Bonnet est contraint d'aller du psychologique au

nerveux, d'attribuer au substrat materiel les categories et les modalites
fonctionnelles que l'analyse de la vie sensorielle, intellectuelle et morale tout
ä la fois lui revele et lui impose.

Partant des qualites subjectives de la sensation (acuite et diversite de nos
sensations, pouvoir discriminatif de nos sens, etc.), de l'organisation de nos
facultes que l'introspection nous fait connaitre (association d'idees, vivacite
des reves, jeu de la memoire et de l'imagination, etc.), mais egalement des

objets et des mouvements qui les animent, il en deduit les evenements
materiels qui se deroulent au sein des fibres, dans les nerfs et le cerveau.
Quand il affirme ä maintes reprises partir du physique de notre etre, c'est
d'un postulat qu'il s'agit, non d'une demarche experimentale. Certes, il obeit
scrupuleusement ä l'injonction de VEssai de Psychologie, qu'il «... faut se

rendre attentif ä ce qui se passe dans l'organe, ä la preference de l'objet» (EP,
p. 79). Cette declaration a son importance epistemologique, mais elle

annonce un programme plus qu'elle ne temoigne d'une realisation. L'in-
fluence determinante des elements physiques sur les processus sensoriels et
psychologiques est affirmee, non demontree.

La volonte de localiser bunion de l'äme et du corps en un point materielle-
ment reperable s'est exprimee au cours des siecles, et surtout depuis Descartes,

par de nombreuses suggestions, au gre des decouvertes anatomiques et
des observations cliniques.

Bonnet se preoccupe peu de localiser anatomiquement le siege de l'äme.

«La decouverte de l'origine des nerfs a conduit ä placer Tame dans le cerveau. Mais comme il
n'y a que les corps qui aient une relation proprernent dite avec le lieu, nous ne dirons pas que
Tame occupe un liexi dans le cerveau, nous dirons que l'äme est presente au cerveau, et par le

cerveau ä son corps d'une maniere que nous ne pouvons definir» (EA, 27).

A un certain etat du corps repond constamment un certain etat de l'äme,
mais «le mystere de l'union [reste] impenetrable au philosophe». Bonnet y
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voit un des abimes les plus profonds qui soient dans le pays des connaissan-

ces humaines.

Pourtant, un peu plus loin dans ee meme Essai analytique, il admet

«... qu'il est quelque part dans le cerveau une partie que je nomme le siege de l'äme, et que je
regarde comme Pinstrument immediat du sentiment, de la pensee, et de Paction» (EA, 29).

Insensiblement, en quelques lignes, se dessinent deux conceptions irreducti-
bles; elles expriment les deux influences majeures entre lesquelles hesite la

pensee de Bonnet, le dualisme cartesien et le sensualisme.

«Le siege de l'äme serait ainsi un centre oii tous les nerfs iraient rayonner» (EA, 30),

ecrit encore Bonnet, car cet organe si prodigieusement compose, cette
«neurologie en miniature», doit communiquer avec tous les sens et permettre
d'agir sur toutes les parties du corps. Une nouvelle fagon de poser le probleme
des localisations anatomiques s'amorce ici. II ne s'agira plus, desormais, de

situer le siege de l'äme, mais de localiser des facultes dans les diverses regions
du cerveau. Bonnet compare cet organe tantot ä un clavecin dont l'äme
serait le musicien, tantot ä une horloge, et y suppose l'existence de zones
motrices et sensorielles. Sans doute n'est-il pas le premier ä developper ces

metaphores «localisatrices», mais la preeminence qu'il accorde aux fibres et
aux organes des sens contribue ä la naissance d'une nouvelle anatomie
fonctionnelle du cerveau: en suivant les voies sensorielles, on decouvrira de

nouveaux principes d'organisation cerebrale.

Bonnet se defend de l'accusation de materialisme (EA, 75), et certes on ne
saurait douter de son attachement au christianisme, longuement exprime
dans la preface ä VEssai de psychologie. A maintes reprises dans son ceuvre il
proclame l'immaterialite de l'äme, qu'il cherche ä etayer sur diverses preu-
ves. II se plait meme ä imaginer le sort de l'äme humaine logee dans une
huitre: eile y serait atrocement malheureuse, limitee ä un appareil nerveux
et sensoriel aussi pauvre. II propose neanmoins une explication organique,
materielle, de la vie psychique:

«Si l'äme d'un Huron eüt pu heriter du cerveau de Montesquieu, Montesquieu creerait

encore» (EA, 771).

Le cerveau devient le depositaire des facultes qui appartenaient tradition-
nellement ä l'äme, mais, ajoute Bonnet,
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«en transportant au corps des choses que Ton attribue communement ä Fame, je ne degrade

que Tame, et je ne degrade point notre etre» (EA, 95).

L'äme n'est pas en soi superieure au corps materiel, c'est simplement une
hypothese dont on ne peut se passer. Comment Torganisation materielle
pourrait-elle rendre compte de la simplicite du moi, de son caractere unique
et indivisible (EA, preface, et PP, p. 48). Irreductible ä la notion d'etendue,
Tame dans ses manifestations les plus hautes, dans la conscience et le

sentiment de Tunite du moi, ne saurait etre corporelle.

«Si quelqu'un demontrait jamais que Fame est materielle, loin de s'en alarmer, il faudrait
admirer la PUISSANCE qui aurait donne ä la matiere la capacite de penser» (PP, p. 50).

Par cette derniere parade, Bonnet se preserve du materialisme tant redoute.
Ses convictions chretiennes n'ont cependant jamais fait obstacle ä Taudace
de ses vues, elles n'ont pas trouble la tranquille assurance qui l'a conduit ä

engager l'etude de nos facultes — celles que l'homme partage avec Tanimal
comme celles qui lui sont propres — dans une voie nouvelle qui prenait en

compte les conditions materielles de leur possibilite.

Notes

1 Savioz Raymond, Memoires Autobiographiqu.es de Charles Bonnet de Geneve, Paris, Yrin,
1948, p. 167. Les references ulterieures ä cet ouvrage seront indiquees par Fabreviation MA.

2 Preface ä 1 'Essai Analytique. L'influence des Memoires pour servir a I'Histoire des Insectes de

Reaumur fut precoce et determinante pour Bonnet. II lui doit des preceptes methodologi-

ques dont il fera partout usage.
3 L'Essai de Psychologie fut publie en 1754 ä Leyde sans nom d'auteur; il porte la date de

1755 et indique un lieu fictif, Londres.
4 Edite ä Copenhague en 1760.
5 Edite ä Geneve, chez Jean-Marie Bruyset, en 1770.

6 Le pasteur Läget, qui fut son precepteur. L'anecdote est rapportee dans les Memoires

autobiographiques, p. 176—177.

7 La theorie de Tenergie specifique des nerfs a ete formulee par Johannes Müller (1801—1858).
Dans cette theorie, le «stimulus» est conceptualise sous la forme d'une energie (mecanique,
thermique, etc.) et Fidee commence ä se faire jour qu'il faut extraire de Fobjet des

caracteristiques pertinentes. Chez Bonnet, Finfinie variete des objets empiriques exige un
nombre egal d'elements specifies (fibres) capables de les percevoir.

8 Dans le premier chapitre de ses Elements de physiologie, Haller expose sa conception de la
fibre. «Les parties solides, tant des animaux que des vegetaux, ont cela de commun dans
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leur structure, que les plus petits elements de ces parties, decouverts ä l'aide du microscope,
sont ou fibre ou masse morganisee.» Les fibres que la dissection nous revele sont elles-

memes constitutes d'unites elementaires, appelees fibres simples, et que «Ia raison, plutot
que les sens» nous fait apercevoir. Les fibres composees se presentent sous deux formes
differentes: fibres lineaires d'une part, composees de fibrilles elementaires, toutes cylindri-
ques et paralleles (os, tendons, ligaments, muscles), tissu cellulaire d'autre part, plus large

que long, compose de fibrilles et de petites lames, laissant entre elles des espaces (vaisseaux,
membranes, tissus de soutien, etc.). Les fibres nerveuses sont bien sür lineaires. Haller
considere qu'elles sont creuses et exercent leurs fonctions au moyen du liquide qu'elles
renferinent, et non par leur elasticite. II desespere pourtant de jamais decouvrir comment
les nerfs mettent les muscles en mouvement!

Summary

Soul and sensation according to Charles Bonnet (1720—1793)

When Charles Bonnet, the many-sided naturalist, was forced by eye troubles to abandon
observation and experimentation, he took to psychology and philosophy, concentrating his

thought on two main topics: the origin of our ideas and the organisation of our mental faculties.
In Bonnet's view, the nerve fibre is the anatomical and physiological element on which not only
sensation but the entire mental life depends.

Zusammenfassung

Seele und Sinneswahrnehmung nach Charles Bonnet (1720—1793)

Als der vielseitige Naturforscher Bonnet wegen eines Augenleidens auf die Naturbeobachtung
verzichten mußte, wandte er sich der Psychologie und der Philosophie zu. Seine Überlegungen
galten zwei Hauptthemen: dem Ursprung unserer Ideen und der Organisation unserer psychischen

Fähigkeiten. Dabei wird die Nervenfaser zum anatomisch-physiologischen Grundelement

nicht nur für die Sinnesempfindung, sondern fiir das gesamte geistige Leben.
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